
Quinze ans bientôt que le 11 septembre 2001 donnait au 
monde la gifle d’une réalité sous-terraine. Gifle dont on a 
pensé qu’elle serait mobilisatrice et curative. 

Bientôt quinze ans que la réalité de l’action de l’homme  sur 
notre planète nous a été assénée, comme un simple rappel 
d’une vérité terrible : l’incapacité quasi absolue de l’homme à  
vivre en paix, et à se consacrer à autre chose qu’à son 
autodestruction. 

C’est un constat douloureusement navrant, que de devoir 
conclure que depuis son apparition sur terre, la lutte pour la 
vie du début face aux éléments hostiles, est devenue la lutte 
pour la domination sous toutes ses formes, pour l’imposition 
d’un modèle de croyance ou d’un désir d’asservissement.  

Aujourd’hui on reparle de l’esclavage des femmes au profit de 
fous criminels, qui ne pensent pas, qui ne réfléchissent pas, 
persuadés de la prééminence de leurs options. Il est 
consternant de constater que, ici ou là-bas, les chantres de 
croyances millénaires oublient souvent le message de base 
pour se réfugier dans un fanatisme idiot et destructeur. 

Ils sont dangereux et terribles, mais dans la longue liste des 
exactions commises par les criminels de tous poils, au nom de 
dieux de tous poils ou au nom d’intérêts personnels ou 
politiques, stratégiques ou hégémonistes, ils ne sont qu’un 
épiphénomène d’atrocités récurrentes et ininterrompues.  

Il se trouve toujours un endroit du monde et un homme non 
providentiel pour avilir l’idéal humaniste, tuer le sens de 
l’intérêt général, ruiner l’attention aux autres, écraser la 



solidarité et l’empathie, perturber la ligne sereine du temps 
qui s’écoule. 

Quand j’étais jeune, un ami de la famille que je considérais 
comme un sage, disait souvent que si on lui donnait le moyen 
de détruire la terre  en pressant sur un bouton il le ferait sans 
hésiter. J’étais choqué de ces paroles, moi plein de vie, de 
créativité et nourri de l’optimisme de la volonté. 

Je dois reconnaître, avec le recul et la lecture de l’actualité, 
que je comprends pourquoi il tenait de tels propos, cultivé 
qu’il était de l’histoire du monde et des hommes. Quelques 
décennies plus tard rien ne s’est amélioré, à tel point que si 
l’on se laissait absorber par le pessimisme, on se demanderait 
bien ce que l’on pourrait apprendre aux enfants sur la vie, son 
incroyable force, et plus fondamentalement sur le bonheur de 
vivre, de créer, d’organiser et  de tirer le monde vers le haut. 

En réfléchissant et en étudiant l’histoire,  on peut retenir que 
souvent ce sont les minorités qui font l’histoire.  C’est le cas,  
positivement quand les minorités font monter des 
mouvements sociaux de libération,  d’émancipation.  

Mais c’est le cas négativement parfois aussi, lorsque quelques 
individus malades, extrémistes, pervertissent le cours de la vie 
des autres. Bafouant l’intérêt de tous au profit du leur et de 
leurs chimères. 

Cela dit, ceux qui, suite aux événements récents, tombent  
dans le racisme et le rejet, se trompent de débat et sèment 
eux-mêmes les graines de ce qu’ils condamnent.  



Parce qu’en effet, face à cette situation, même si elle est 
préoccupante, il faut rester optimiste, parce que 
heureusement, l’optimisme réside dans un constat : la 
majorité des hommes et des femmes est saine, constructive, 
solidaire. Il y a un avenir à la bonté, à la gentillesse, à la 
compassion, à la créativité.  

L’étude même superficielle des progrès réalisés par l’homme, 
par ses recherches, ses inventions, son immense imagination 
et sa capacité à résoudre les problèmes, rassure, donne de 
l’influx, de l’espoir, de l’énergie à apporter sa contribution, si 
petite soit-elle. On voit aujourd’hui de sensationnels progrès 
en matière de santé, de diagnostic, de protection, de 
soulagement de la douleur, de développement d’autres 
sources d’énergie, d’autres moyens de communication. 

L’ouverture d’esprit et la bonne compréhension sans 
jugement hâtif, restent les guides d’une humanité qui 
comprend son rôle, qui croit en la vie et à l’absolue nécessité 
d’être attentif à l’autre.  

Avec ou sans religion, la ligne est celle-là. Même sans 
approfondissement philosophique, le simple bon sens 
commande de rendre sa vie et celle des autres plus simple, 
plus douce, plus équitable, plus humaine en fait. 

On ne peut savoir exactement quel est l’avenir, tracé ou non, 
pour l’humanité mais la force créatrice de l’univers, sa beauté 
infinie,  doit donner le souffle d’une avancée et non d’une 
régression.  



Et de l’infiniment grand à l’infiniment petit, fourmis ouvrières 
d’une œuvre gigantesque, nous devons garder en nous 
l’optimisme du souffle de la vie, être convaincus de l’utilité de 
notre action, chacun pour ce qui le concerne. Parce que 
l’action de chacun participe à l’amélioration de la condition de 
tous. 

Chacune et chacun dans vos fonctions, chacune et chacun 
dans vos responsabilités,  dans le bon exercice de vos devoirs, 
mais aussi dans votre vie privée, vous participez à ce 
mouvement collectif. A ce long apprentissage par essais et 
erreurs de la façon d’améliorer notre monde.  

Il ne faut pas être modeste et croire qu’une petite action est 
inutile. Tous, vous contribuez d’une façon ou d’une autre, au 
bien-être de notre population, de notre commune. Ensemble, 
nous bâtissons à notre échelle un monde meilleur. 

Enseignants, nettoyeuses, gardiennes, ouvriers, employés, 
mandataires, mais aussi policiers, pompiers, responsables 
d’associations, partenaires de notre commune en matière 
sociale, culturelle ou de développement, prestataires de 
services ou autorités de tutelle, vous nous aidez à faire de 
notre petite commune un endroit où il fait bon vivre, un 
endroit ou l’attention aux autres est une ligne directrice. Un 
endroit où, inspirés par une gestion attentive, nous 
investissons sans cesse  pour améliorer les services à la 
population.  

Quel chemin parcouru depuis la fusion des communes de 
janvier 1977. Quelle évolution dans les services collectifs et 
dans l’assistance sociale, la gestion des déchets et de l’eau, le 



développement économique, sportif  et culturel, 
l’amélioration du cadre scolaire.  

Il n’y a que les esprits chagrins pour croire que le mouvement 
amorcé n’a pas été salutaire. Il suffit de voir la situation de la 
France avec ses 36.658 communes, quand nous sommes à 
596…, qui ont d’énormes difficultés de simple développement 
et qui parlent de les fusionner. 

Notre croissance démographique spectaculaire s’est réalisée 
en douceur et nous anticipons la suite. De gros projets sont en 
voie de réalisation et d’autres en gestation. C’est avec vous 
que nous pourrons poursuivre ce cheminement demain. 

Soyez tous remerciés de votre apport à ce bien-être collectif, 
prenez soin de vous et des vôtres et puissiez-vous vivre une 
année 2016, la meilleure possible, c’est le souhait du Collège, 
Bourgmestre et échevins,  volontaires et déterminés dans le 
mieux être de tous.      BP 8/01/2016 
Les vœux sont l’occasion de saluer aussi quelques départs, quelques 
personnalités : 

La première Claire Marin, gardienne  

La seconde Christine Ferraille, nettoyeuse 

Le troisième Jacky Clausse, homme à tout faire  

Ensuite : Nous saluons aussi notre collègue Tania POUGIN 

C’est aussi le moment de distinguer des serviteurs  René Bastin et Jacky Clausse 
une fois encore qui en compagnie de Philippe ont fait vibrer notre commune 
durant l’année des commémorations : mérite Communal. 

 

 


